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Charte
Contexte :
Dans le monde entier, on assiste à un exode croissant vers les villes. Actuellement, 54 p. cent de la population terrestre habite en zones urbaines. En Amérique du Nord, ce chiffre est plus élevé. On estime que 80 p. cent des Américains, Canadiens et Mexicains habitent des métropoles tentaculaires et des agglomérations secondaires. Les chercheurs prévoient que cette tendance ne s’essoufflera pas et qu’elle générera une pression accrue sur les ressources naturelles, les infrastructures et les services en milieu urbain. Les villes sont responsables de 70 % de la consommation de l’énergie mondiale. L’étalement urbain empiète sur les terres en friche périphériques en menaçant la qualité de l’eau, la biodiversité et l’accès à la nature. Par surcroît, cela ne va pas sans répercussions sur la santé : augmentation de l’asthme, des maladies du cœur, des cancers, de l’obésité et des troubles déficitaires de l’attention.
La solution pour atténuer bon nombre des impacts dus à la croissance de la population et de l’urbanisation pourrait résider dans les ressources naturelles urbaines et dans la protection de ces espaces verts de la part des communautés urbaines. Dans les villes, les arbres, la végétation et les espaces verts peuvent offrir une variété d’infrastructures et de services écosystémiques tels que la gestion et la rétention des eaux de ruissellement, la séquestration du carbone, des économies d’énergie, la purification de l’air et un contact avec la nature pour les résidents. Remarquablement, une recherche démontre que l’accès aux espaces verts et la vue de ceux-ci peuvent réduire le stress, les cas d’asthme et l’hyperactivité tout en renforçant les processus créatifs et l’esprit analytique, et contribuer à une diminution de la criminalité.
Il est essentiel de mettre sur pied des programmes environnementaux urbains. Il est primordial que les urbanistes, de concert avec les professionnels des ressources naturelles, leaders communautaires, organisations non gouvernementales et législateurs, cherchent non seulement à équilibrer les infrastructures vertes et grises, mais également à responsabiliser et à mobiliser les populations locales vis-à-vis la nature qui les entoure. La sensibilisation et la mobilisation sont tout aussi importantes que la plantation d’arbres et l’aménagement de jardins et de potagers.
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La mission du groupe de travail sur les programmes relatifs aux forêts urbaines est d’échanger de l’information sur les enjeux de la foresterie urbaine et de l’engagement communautaire, de trouver les façons de collaborer avec certaines communautés urbaines du Canada, des États-Unis et du Mexique, et de renforcer le faire-savoir et la sensibilisation sur les enjeux de la foresterie urbaine dans les villes.
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[bookmark: _GoBack]Les cibles du groupe de travail seront les suivantes :
1. Cerner les occasions d’accroître la collaboration scientifique et technique en matière de foresterie urbaine et en tirer profit.
2. Encourager les échanges et le partage d’information sur les enjeux de la foresterie urbaine ainsi que la sensibilisation aux espaces verts et à l’engagement communautaire.
3. Informer les membres sur l’état actuel des programmes et des enjeux de la foresterie urbaine.
4. Favoriser la communication avec les autres groupes de travail de la CFAN et établir des terreaux de collaboration.
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Les membres permanents sont les suivants : deux ou trois représentants de chaque pays nommés par le commissaire ou l’autorité délégataire de leur pays respectif, selon les modalités de fonctionnement propres à chaque pays. Les changements de membre doivent être communiqués à tous les autres pays par l’entremise du Comité des suppléants. Les réunions du groupe de travail peuvent accueillir d’autres observateurs et orateurs suivant la décision des membres permanents.
IV. Responsabilités des membres du groupe de travail :
[bookmark: 6]1. Faciliter la communication entre le groupe de travail et les collègues de leur pays.
2. Participer aux réunions du groupe de travail et prendre part à toutes les discussions. 
3. Participer aux activités assignées par le groupe de travail.
V. Opérations du groupe de travail :
[bookmark: 7]A. Réunions du groupe de travail
Le groupe de travail se réunira une fois par trimestre. Le président organisera au moins une réunion en personne. Les autres réunions se dérouleront par téléconférence. Le pays hôte organisera toutes les réunions pour ensuite compiler les procès-verbaux et les distribuer à l’ensemble des participants. Les ordres du jour des réunions du groupe de travail comprendront les points suivants :
· Présentation des participants.
· Comptes rendus des pays sur les statuts et les changements
· Enjeux et défis émergents et plus récentes activités visant la foresterie urbaine et l’engagement communautaire
· Présentation des rapports d’étape sur le plan de travail de l’année précédente et discussion
· Autres rapports, présentations et discussions jugés appropriés
· Consensus sur les enjeux que doit régler le groupe de travail en priorité
· Établissement du plan de travail de l’année suivante
[bookmark: 8]B. Président du groupe de travail
Chacun des trois pays nomme un président à tour de rôle pour un mandat de deux ans. La présidence commence avec l’année civile. Le président :
· est nommé pour deux ans;
· dirige la planification et la préparation de l’ordre du jour de chacune des réunions qu’il doit présider;
· dirige le groupe de travail lors de réunions;
· coordonne l’échange d’information entre les réunions;
· assure la communication entre le groupe de travail et les autres groupes, dont la CFAN, et avec les commissaires, le Comité des suppléants et les autres groupes de travail;
· doit présenter les demandes de financement et d’adhésion et préparer les procès-verbaux et les rapports.
[bookmark: 9]C. Plan de travail 
Un plan de travail précisant les points suivants est préparé à chacune des réunions du groupe de travail :
· Tâches à mener dans le cours de l’année qui vient;
· Rôles et responsabilités liés aux tâches;
· Résultats attendus et calendriers;
· Exigences budgétaires et sources de financement.
[bookmark: 10]VI. Langues officielles
Les langues officielles du groupe de travail sont l’espagnol, le français et l’anglais. Le matériel des réunions du groupe de travail doit être préparé dans les trois langues, sauf accord contraire entre les participants.
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